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FEUILLETON du CANARD

POUCH!N ELLE.

-Ai ! ua etr Qi lest ce no-
bic étranger ( Quel feu dans ses yeux
quelle douceur dans sa voix ! quel
charu c dans son sourire I et qu'il
ressemble peu à tout ce que nous
voyons antour de nous ! Ses bosses
même, oui, ses bos , ka chère, lui
donnent un petit air penchéen arrié-
ro et ei avant qui cet un chainea de
plus.

La belle Cestn-lDiva ne réoliqua
rien. Elle pouusa un prcfond soupir,
n'ayant jamais vu non plus que sa
voisine, un être aussi séduu-aut.

Au reste d'une voix una.ime il fut
jugé irrésistible.

Cependant l'admiration Le coupait
ni la soif ni la faim. Les nobles soi-
gneurs et les charmantes lames s'en
fourrèrent iausques-là, c'est- dire jus-
qu'au nenton,de tout ce qu'il y avait
dé délicieux dans les plats et les as-
siettes, dans les flacons et les bouteil-
les. Après quoi l'on euporta(toujours
sans -u'aucun des convives pût voir
par qui était fait le service).des cou-
pes d'or enrichies de diamants que
des échansons invisibles remplirent
d'un chanpspe rosé qui répandit la
joie dans tous les cours. Celle de
Polichinelle était faite d'un seul dia
mIant énorme extrait, eo.mEini on l'a
su depuis; d'une mine.que lé Di4bla
possédait dans le Soeilet qui brilla t
pour cette raison d'un élat extraordi-
Maire. De plus, le diamant, est-il be-
soin de le direv avait été taillé et
creusé avec un art infini.

Au dessert, donc, Polichinelle ten
dit sa coupe à quelqu'an qu'en ne

- voyait paa. Toutes les autres furent
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UJn moyen suggéré aux darnes pour so;défendre contre

remplies en même temps, et il pro-
uon':a e toast suivant, qui poiurrait
servir de modèle à baaucoup d'autres:

- Mesdaîmes et messieurs, sexe
faible, mais frêle, délicat et charmant
et vous sexe fort, puissant, indomp-
table et térc, je b>is à vos précieu-
ses santés, à vos ancêtres et à vos
descendants I (Bravo ! bravo c!eria-t-
on de toutes parts.)

-Je bois à la belle patrie qui voue
a vu nuttre,à l'invincible nation dont
vous ttes, messieurs, la force, le gé-
nie et la gloire, dont vous êtes, nies-
dames, la grâce et le charme subtil,
pénétrant et doux... .-

Les deigneurs se rengorgèrent ; les
dames prirent des air pâmés et lan-
guissants. Alors, pour en finir, il vi-
da d'un coup son diamant. Tout le
monde suivit son exemple, retourna
comme lui sa coupe pour montrer
qu'il n'y restait rien et la replaça sur
latable.

Mais alors, 8 surprise 1 chacune
des couves.se trouva pleine jusqu'au
bord de pièces d'or de vingt francs
marquées à l'afflgie de la République
frangaise les plus estimées de tout
l'univers.

-Prenez, dit Poliohinelle et rem-
plissez vos poches.

Nul ne se fit prier, vous pons pou-
ver m'en croire. Trois fois les eou-

cpes furent remplies d'or, trois fois
lies furent viiées de la mnême ia-

nière, mais alore, comme toutes les
poches craquaient sous le poids d1 ce
trésor progidieux, Polichinelle leva
la séance et prit congé, non sans gri-
ce, en disant : ?

-- Mewdames et messieurs, j'aurai
l'honniur de vous retrouver ce soir
dans les salons de sa majessé. Pour
le moment, je vous quitte !à regret,
mais j'ai affaire ailleurs.

Au mê:e irstant ils dispárut sans
qu'on pût voir par quelle porte il était
sorti. La tente aussi disparue avec
l'argonterie, l'orfèverie, le mobilier,
les vins délicieux, enfin tout ce que
le Diable avait apporé. Les seigneurs
les beaux cavaliers, les nobles daines:
et les joliis filles se 9ouvèront sur la
plage déserte.

-Ah i ma chère I s'écria la Sem-
pre:Giovanna on s'adressant à la Cas-
ta-Diva, quel magnißque.seigneur et
quel beau rêve il nous -a Ifaitfaire !
Qne sa majesté le 'roi Tantalen est
neu de chose auprès de lui1. -,

La Casta-Diva . nq -répondit pas.
Elle poussa un profodd soupir. D'a-
bord elle n'était pas bavarde, cela
explique une partie de son silence.

Quand aux grand' seigneurs, ils se
disaient entre eux: D'itsort donc ce
noble étranger qui i nous a donné

5 St- G abriel Rdacteur-en-chef.

visible quand je le voudrai, je me
trantposterni en un eliu d'oeil sur la
cime des montagnes h splus . vées
ut nu lind des caverneï les plus ,;somn.
brrs ;.j'nirerai si je veux dans le
centîe de k tVre <ù l'on dit qu'il
fait Fi chaud, et j'y sciai à eis et
tu frie comme ëi j'étais couchd au
printauplsj dans un bois d'oraug-:s ét
.ie eiuro:niers.

Accorde.
-- De ' .- , . v:ux aller voIr mta

mère et cat.roi -. ec îelle p-Lit qali
ques instants sans que tu tteitndts
notre conversation. Tu compreund-
ta iociét, quoique fort agréable au
fond pouriair. lIi caus-r quelque frdy
eur. Va t n donc et .. nus.

Jy consent. dit le Dtiable, qui
ne vit dan= cette demande de Poii-
ehincll qu'un dernier reste de piété
filiale. tlui' il V av;:t n autro
chose, comme vous verrez pastard

Alors il lui pamS nu l oigt miusalu
de la main t.uei:' c- .nau d'or
vivant gravé tde , n:Els y

tériuss: U.8. erodiabiii)
c'et--dire serviteur du Diabl. Du

- ----------- plu., il lui donna in I'non euchan-
té auquel aucune armure, si bien
treui de qu'elilefût ne liovit résuà-
ter. Il signèrent tous kle deux l'act,
fatal, et Polichinelle, mt ,eul,vou
être transporté à la porte dc- la ch itu-

l'obsession des diules. bre de sa mère qui habitiit à cing
cents lieues de là. et il le "ut en un
millième deseconde.

---- - - - - -- Alori il entindit que la vielle 'a-
lhospitalité et oui, du premier coup. me faisit tout :am. sa prière pour le
éclipse tous les rois par sa magnifi. salut de l'âme de !. '- fils couFable a
cence et sa générosité? ! bien aimé dont el av. a1 pas reut,

Cct ainsi que des penc-ess séIi- de nouvelles depu. - dix ans.
Lieuses commnîrnçaient à gerier dans Il ouvrit la pore et dit:
toutes les têtes et à menacer le tîôoe -Mère, tne voilà !
du roi lài;itimu. Pois il se jera dans ses bras.

La bonne dime éta ses ïnnettes
Xi pour le r girder plus à laisi et s'é.

cria tout à coup:
Cependant l Diable, resté seul -Mon enfant I mon ce *.nt 1

à l'écart avec Polichinelle, lui de- Que tu es beau
manda d'un air triomphant : Ne croyez pas que ce fü- ' vain

-Eh bien, vas.tu signer 'i propos d'une mère toujours :.e de
-- D s deux pieds et des deux sa progéniture et remplie à anité.

maina ; mais j'y mets trois conditions maternelle. Non, c'était la ve :e. Po-
Primo, d'abord, pendant les dix ans lichinelle, magnifiquement vêtu, em.
que durera notre traité, je ne veux bel i du reste par cette beauté du dia.
plus voir ton affreux sourire ironique ble qu'il tenait de son protecteur,
ni tes yeux noireS qui brillent de mi- éclipsait tous les hommes, éblouissait
chanceté, ni ton pourpoint rouge qui toutes les femmes.
sent le roussi i en un mot, je veux Eile demanda:
que tu ne viennes qu'à mon appel et -Tu as donc fait fortune, mon
pour m'obéir.enltout.-• enfant 1

-Ta es exigeant, répliqua l'autré, .. Appareminent, mère, répondit l'au-
mais va, j'y consens; je suis bon tre en se posant de trois quarts, se
diable au fond. D'ailleurs, j'aurai dandinant avec fatuité et intr odui'ant.
toute l'éternité pour te pincer et te deux de ses doigts dans le haut de.
repincer sans relache. Voyons ta se- sou pourpoint.
conde condition. - -Dans quel métier, mon enfant ?

..... Je disposerai à mon gré de- tout ac:nte moi ton histoire.
ce qui est sur la terre, dans .la «lutie, -Mon Dik i répondit Polichinel-
dans le soleil et dans les étoiles : je le avec négligence, mon hirs:oire est.
serai invisible quand il me pla:ra er, bien simple. Apiès cette malheureuso
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